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minale. mais les faits rlc )L H,. ·nalcto dos Santos méritent d'être consi-
dérés. 

 I. L e c è n e :  J'ai l'U les radiogrnphies de M. 11eynaldo dos Santos lors-
qu ï. l le a présentées ici il y a un mois. Elles sont très belles, et certaine-
ment très remarquables pour u11 anatomiste; mais je me demande cr 
qu'elles peu,·enl bien apprendre d'utile à un chirurgien . .  Je ne suis pas un 
misonéiste, bien loin de là: mais tout de mêrne je YOudrais birn que r nn 
me ùise à quoi peuYent serYir en diniquc ce!i injections art,,rielles '?_Au 
surplus là n'est pas l'essentiel de la question : en effet, peuL-élre un jour 
ces inj ction,: d'al'lères in 1,·1·0 rend,·ont-elle,; 1<erYice en clinique: c'est le 
secret de l'avenir. Par conlre, ce que je tiens à dire ici, cl lt·é fortement, 
c·esl que je suis extrêmement surpris que .\1. Reynaldo dos Santos n'ait 
jamais eu d'accidents en injectant, dans des artères, lelles que !"aorte, une 
substance aussi chimiquement irritante que l'iodurn de sodium à la concen-
tration de 100 p. 100. En effet, une solution à 20 p. 100 est déjà très irri-
tante et dangereuse dans certains ca . J'en ai eu la preuYe authentique par 
une injection d'iodure de sodium à. 20 p. 100 que fil dans mon service mû11 
ami \ Yolfromm dans un uretère pour obtenir une pyélographie. Celle-ri 
rut excellente cl l'image uréléro-pyélitique élail trè:- bonne: oui. mai,-. 
quand six jours plus tarti j'cnlenii le rein (qui ôtait seulement allcint dP. 
néphrite hémalurique el nullement infecté\. je fus très frappé de YOi1· 
l'uretère épaissi el n•démateux macroscopiqucmenl, et microscopiquemenl 
t1·ès enflammé: <'0l' tait 11ne inflammation des plus inlen e , allant mèmr 
jusqu'à la nécrose en certains points de la paroi Ul'élérale. r.e foil que j'ai 
obserYé il y a trois an m'a beaucoup frappé . .  \ussi quand j'entends proposer 
l'injection d'iodure de sodium en solution l''dr1·men1cnl ,·oncenlrée dan:--
l'aorle ou les gros troncs a1·Lériels. je suis en dl'oit ct·exiger des preuYes 
extrêmement sérieuses el n•rifiées expérimenlalemenl sur les animaux dr 
la non-toxicité d'une pareille injection. L:n rein injecté pa,· rartè1·c rén.ile 
oe présenlera-l-il pas plus tard des lésions de néphrile diffuse·? Je suis a11ln-
risé à le craindre jusqu'à prc11Ye rigoureuse du contraire . 

. J'estime que nous avons ici le droit d'exige1· les preu,·es les plus authen-
tiques de lïnnocuité certaine d'une pareille méthode : celle innocuilt'-
acluellemenl ne me para il absolument pas démontrée: comme d'autre part 
les aYanlages de celle méthode au point de nie du diagnostic clinique rnnt 
de plus problématiques, je crois bon d'attirer l'attention des chirurgien;; 
$Ur les dangers pos,iblcs clr l'emploi des injections d'iodure dr sodium en 
snlulio11 concentrée•. 

\ous ne sommes pas rt>unis ici pour applaudir san · réflexion, puis louer 
sans mesure el enfin appr0ll\'Cr sans critique ùes lenlath·es certainement 
hardies. mais qui ne seront certainement 1rns innocentes si on les répète 
.;ouYent: aussi tant qu'il ne sera pas démontré, 1rn1· des obsel'\·ations 
.;érieuses el bien contrôlées, que rarlériographie des membres et de !"aorte 
a une importance diagnostique capitale, je pense qu'il era très prudent de 
ne jamais l'employer. 
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